
Élevés en collectivité 

n proverbe africain dit : « Il faut un village pour élever un enfant », ce qui correspond 
tout à fait à la réalité de nombreuses collectivités autochtones.  
Selon les résultats de l’Enquête sur les enfants autochtones effectuée en 2006, 91 % 

des enfants métis, 91 % des enfants inuits et 90 % des enfants autochtones de moins de 6 ans 
vivant à l’extérieur des réserves étaient élevés par différents membres de leur collectivité.  Ce 
sont les mères, les pères et les grands‐parents qui s’occupent principalement des enfants. 
Toutefois, de nombreux participants à l'enquête ont indiqué que les frères et sœurs, les cousins, 
les oncles et tantes de même que certaines personnes non apparentées (responsables de la 
garde et enseignants) jouaient également un rôle dans l’éducation des enfants.   
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*Fréquence à laquelle l'enfant et d'autres personnes parlent ou jouent ensemble, en concentrant leur attention  l'un sur l'autre pendant au moins cinq minutes
La catégorie "Mère" comprend la mère biologique,  la belle‐mère (y compris une conjointe de fait), la mère adoptive et la mère de famille d'accueil.  La 
catégorie "Père" comprend le père biologique, le beau‐père (y compris un conjoint de fait), le père adoptif et le père de famille d'accueil. 
Source: Statistique Canada, Enquête sur les enfants autochtones, 2006  

Observation intéressante, les frères et sœurs sont très souvent appelés à combler les besoins de 
jeu, de dialogue ou d’attention continue manifestés par les enfants (voir le graphique). Cette 
situation peut s’expliquer par le fait que beaucoup d’enfants autochtones vivent entourés de 
leurs frères et sœurs. En effet, comparativement à seulement 8 % des enfants non autochtones, 
28 % des enfants inuits, 17 % des enfants autochtones et 11 % des enfants métis de moins de 
6 ans vivaient au sein d’une famille de quatre enfants ou plus en 2006.  

Coup d’œil sur la famille 

 L’Enquête sur les enfants autochtones brosse un portrait des principales figures éducatives 
(parents, parenté et autres membres de la collectivité) se trouvant dans l’entourage des enfants 
autochtones.  Cependant la Commission royale sur les peoples autochtones en 1996, « Les 
enfants occupent une place particulière dans les cultures autochtones. Selon la tradition, ils sont 
un don des esprits […] [L’enfant] possède en lui des dons qui se manifestent lorsqu’il devient 
enseignant, mère, chasseur, conseiller, artisan ou visionnaire. Il apporte des forces nouvelles à la 
famille, au clan et au village. Sa presence joyeuse rajeunit le cœur des anciens ». 
 
Pour plus d’informations,  
 
Divers résultats de l’Enquête sur les enfants autochtones de 2006 : famille et collectivité par 
Vivian O’Donnell. http://www.statcan.gc.ca/pub/11‐008‐x/2008002/article/10729‐fra.pdf
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Transition Hiver 2006 : Les familles autochtones : Le rétablissement selon une vision qui leur est 
propre  
Tendances contemporaines de la famille : Tendances familiales autochtones ‐ Les familles 
élargies, les familles nucléaires, les familles du cœur, par Marlene Brant Castellano (2002) 
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